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LES SCANDALES 
EN RUSSIE 

o-o -o-o-o- o - o -o-o o-o-o-o-o 

Us se multiplient et se développent 
sur toute l'étendue du territoire 

o-o-o o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o 

LA Bussie soviétique n'est pas que le 
pays de la famine, de Ir. misère, de la 

— révolte. Elle est aussi, par excellence, 
le pays des scandales, de la corruption, de 
la dilapidation. 

L» lecture do la Presse bolchevique rusée, 
l^i- même, est édifiante à ce sujet. 

La découverte a Smolensk et dans la région 
cl une série de • lalversations, de scandales et 
d'affaires ayant un caractère criminel : 
yoire contre-révolutionnaire, au point de vue 
•< «rlioniique, a donné lieu à de nombreux 
aDu-les. suscitant une certaine inquiétude 
dans les'milieux dirigeants et communistes. 

I , . Krasnaù Gazeta de Leningrad » publie 
la décision du présidium du Comité central 
du Parti communiste en ce qui concerne la 
situation do l'organisation du parti à. Smo­
lensk. directement atteint en raison du rôle 
joue par certains communistes en vue. Ladite 
dé ision constate que. depuis nombre d'an­
nées, à Smolensk et dans la région, des som-

) mes considérables avaient été dilapidées, que 
dans nombre de fabriques régnait le désor­
dre, la débauche, l'ivrognerie méthodiques, 
<j :.• lu • décomposition » du Parti commu­
niste se manifestait sous différentes formes 
dans les soviets do canton ou ruraux, dans 
|i organisations du parti et dans les admi-
P'-tiations soviétique;. 

La « Pravda » consacre un éditorial aux 
fc.,mes de désordre qui éclatent dans les 
Bourses du travail, plus particulièrement à 
Moscou, Leningrad et en Ukraine. Des corres­
pondances de ce genre relatives aux abus de 
tout ordre, aux désordres qui régnent dans 
les syndicats, paraissent, de plus en plus 
nombreuses dans le « Troud » de Moscou. Des 
abus ont été constatés à la direction des tra­
vaux publics communaux & Odessa. 

A Kazan, dix-huit membres de la magistra-
lure ont été destitués pour ivrognerie, cor-
r ption et autres actes susceptibles de discré-
(i ter le pouvoir soviétique (Pravda). A Orcha, 
une enquête est ouverte, en raison des scan­
dales qui ont été découverts dans l'adminis­
tration des chemins de fer (Izvestia). A Smo-
i nsk, le Procureur près le tribunal régional 
t< son substitut, ont été révoqués pour actes 
i ,.i. h--nsibles, le présiden du Comité exé­
cutif du canton de Ketynsk a été révoqué et 
lu comité communiste dissous en raison de 
l'esprit c bureaucratique » qui existait dans 
J. s coopératives de la région (Izvestia). 

Dans la région do Tambov, un scandale 
S tnblable à celui de Smolensk, a été décou-
\vr* Le contremaître d'une usine de textile 
n mimé Tourbinski, a été arrêté et exclu du 
parti communiste, l'enquête ayant établi 
qu'une vingtaine d ouvrières avaient été ses 
y:-limes. La cellule communiste et le comité 
d usine ayant fermé les yeux sur ce scandale, 
tes deux organismes ont été dissous (Pravda). 
'Au Daghestan, M. Akhoundov, commissaire 
du peuple pour l'Agriculture, a été révoqué 
et traduit devant les tribunaux pour négli­
gence dans l'affaire du consortium vinicole. 
Ce consortium, & la tête duquel se trouvait 
Sin certain Taguir, avait été, dit la « Bued-
rota », transformé en asile pour les « anciens 
commerçants, industriels et officiers ». Toute 
cotte clique ajoute cet organe, travaillant sans 
rontrôle. il en résultait de graves pertes pour 
I Etat A Vladimir, à Touapsé, sur la Mer 
Noire, dit la » Pravda », des irrégularités ont 
»ié constatées, ivrognerie, abus de pouvoir. 
>iols, etc. . A Mouron, dans le gouvernement 
do Vladimir, le réviseur Vetcherov, envoyé 
pour faire une enquête sur l'administration 
«oviétique locale, a organisé une beuverie 
irlans la localité. Une nouvelle enquête aurait 
fi.- prescrite (Biednota). 

Des faits plus • révoltants », selon l'expres­
sion des « Izvestia » se seraient passés à 
l'Institut d'éducation sociale pour les enfants 
abandonnés de Leningrad. L'exposé du cor­
respondant des c Izvestia » sur les faits qui 
se sont produits, mérite une attention toute 
particulière. Il est dit notamment -. c Bien que 
ri -s crédis suffisants aient été assignés chaque 
année pour l'éducation de ces enfants 
(200.000 roubles, soit 2 millions 600.000 francs), 
l'atmosphère qui régne à l'Institut est telle 
que les enfants sont poussés au suicide, au 
pot, à l'ivrognerie. Bécemment, un des élèves 
d» dernière année nommé Sidorov s'est 
pendu. D'après le récit de ses camarades, il 
avait mis fin à ses jours pour échapper aux 
mauvais traitements des administrateurs de 
1 Institut, en particulier du directeur Koma-
i >v. Deux jeunes filles, lsmailova et Aleria-
nova. ont tenté de se suicider pour les mêmes 
motifs. Trois mineures de l'Institut devinrent 
m^res. Ce ne sont pas seulement les garçons 
qui fumaient et s'enivraient, mais les jeunes 
filles aussi. Des cas de vol ont été plusieurs 
fois constatés, les professeurs eux-mêmes par­
ticipaient à ces vols. » 

A Tiflis. le collège de la « Guépéou » (police 
d Ttat de Géorgie) ayant examiné l'affaire 
dite do la douane de Uatoum, a condamné à 
(tri i usillés l'ancien directeur de ladite 
douane. M. Jordania, le chef de l'une de ces 
sections; M. Moniava. le chef de la douane 
û>- Sarpinsk; M. Kartava et le contrôleur Go-
guiberidze. D'après l'acte d'accusation, les 
inculpes auraient commis des irrégularités, 
auraient accepté des pots-de-vin et auraient 
joue le rCfle de contrebandiers (Pravda Vos-
loka . 

L'affaire de concussion, enfin, dans laquelle 
( Tic't impliqués 130 fonctionnaires sovié­
tiques, commerçants et avocats de la région 
du Don, a pris fin après un mois de débats, 
devant le tribunal de Bostov-sur-le-Don. 

D'après les • Izvestia » les accusés étalent 
l'objet de poursuites pour avoir fraudé le fisc. 
Les fonctionnaires inculpés appartenaient à 
l'administratiou des Finances; on leur repro­
chait l'acceptation • systématique » de pots-
de-vin. Deux des plus compromis, le contrô­
leur des contributions Petchkovski et son col­
lègue Kiagpuneï OBJ éJ4 condamnés, à. dix ans 

Un important Conseil 
des Ministres 

a eu lieu hier matin 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Un projet de M. Loue heur pour 
l'arbitrage des conflits du tra­
vail a été signé. En outre, M. 
Grimpret a été nommé directeur 
général des chemins de fer. 

o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les membres du Gouvernement se sont réu­
nis hier matin, en Conseil des Ministres, a 
l'Elysée, eou6 ia présider ce de M. Gaston 
Douniergue. 

M. Louis Bartho-j, carde des sceaux, minis­
tre de la justice, a fait signer au Président 
de la Bépublique, un décret nommant procu­
reur général à Besançon, M. Cttas, procureur 
de la République à Reims. 

M. Painlevé, ministre de la guerre, a fait 
signer deux décrets, nommant commandant 
du 30e corps d'armée (armée du Rhin), le gé-

M. OrimprM, l'ancien et sympathique ingé­
nieur en chef du département du Nord, vient, 
ainsi que nous 1 avons annonce, d'etre nom­
mé officiellement directeur général rie< che­
mins de ter au Mintstére de» Travaux Pu-
blic^cn remplacement de M. Scliwob. Nous 
lui adressons nos vives et bien sincères féii-
citation?. (Ph. H. Manuel) 

néral Goubeau, en remplacement du général 
Barthélémy ; commandant du 8e corps d'ar­
mée a Dijon, le général de Vaulgrenant, en 
remplacement du général Fournier. 

M. Forgeât, ministre des travaux publics, 
a fait signer un décret nommant directeur 
général des chemin» de far, an remplace ment 
de M. Edmond Sohweb. mis en disponibilité 
sur sa demande, M, Grimpret, directeur de 
la veir le routière et des forces hydrauliques 
au ministère des travaux publics 

M. Leucheur, ministre du t ravai l , a soumit 
à la signature du Président de la République 
un projet de loi portant ' modification du 
code du travai l et relatif a la procédure de 
conciliation. 

La suite de la séance a été consacrée a 
l'expédition des affaires courantes. 

Les membres du Gouvernement se réuni­
ront en Conseil de Cabinet jeudi et en Con­
seil des Ministres samedi. 

L'ordre du jour des Chambres 
Suivant les renseignemenst recueillis à la 

sortie du Conseil, les membres du Gouverne­
ment ne se sont pas occupés, dans leur réu­
nion de mardi matin, de l'ordre du jour des 
Chambres. Cette question sera examinée au 
cours du Conseil de Cabinet de jeudi, auquel 
on espère que M. Chéron, ministre des finan­
ces, dont l'état de santé e>t de plus en plus 
satisfaisant, pourra assister. 

M. Grimpret prendra possession 
de ses nouvelles fonctions 

à partir du 1" février 
Le ministère des Travaux Publioa «tous com­

munique la nete suivante : c 
« Par déciaien en date de ce jour M. Schouib, 

directeur général des chemina de fer au minis­
tère des Travaux Publioa a été, sur sa de­
mande et pour convenance personnelle, placé 
dans la aituation de disponibilité aana traite­
ment. M. Schwob est nommé directeur général 
honoraire du ministère des Travaux Publics. 

• M. G R I M P R E T , directeur de la voirie rou­
tière, dea forces hydrauliques et dea distribu­
tion» d'énergie électrique, eat nommé direc­
teur général des chemina de 1er, en remplace­
ment de M. Schwob. I l prendra possession de 
eea nouvelles fonotiona à partir du 1" février 
prochain a. 

e i e 

L'affaire des métaux 
de Jeumont 

L'enquête qui se poursuit active­
ment, entrerait dans une 

phase nouvelle 
Son lecteurs sont au courant de cette tormi-

dable affaire de fraude de métaux de Jeumont. 
On sait que pour échapper au fisc, sous le oou-
vert de certaines compromissions, des wagons 
de métaux traversaient la frontière en toute 
sécurité et sans déclaration douanière. Les incul­
pés qui sont tous en liberté sont au nombre 
de 27. 

Le juge d'instruction d'Avesnes poursuit acti­
vement son enquête. Il a entendu hier M. P... : 
chaque semaine, trois inculpés sont convoqués 
dans son cabinet. Ils affirment tous que l'agent 
en douane de Jeumont, autrement dit le transi­
taire, a abusé de leur licence. Cet agent est dé­
cédé récemment et c'est son tls qui lui a suc­
cédé depuis de 11 octobre. Les services douaniers 
ont maintenu leur plainte, La tache des magis­
trats est particulièrement délicate dans cette af­
faire dont on ne sait qui a profité, et c'est préci­
sément les profiteurs de oette contrebande que ,e 
Parquet d'Avesnes s'efforce aujourd'hui de re­
chercher. Parmi les nombreux délinquants. 1 
en est venu du Havre. d'Avignon, de Paris et de 
toute la région. 

Bien que l'affaire se présente sous un aspect 
délicat, nous croyons pouvoir alfirmer qu'elle 
prend une tournure nouvelle. Nous ne manque, 
rons pas de tenir nos lecteurs au courant des 
progrès de l'instruction. 

de réclusion. Los autres ont été condamnés a 
différentes peines, de un a huit ans de prison. 

On le voit par ces faits détaillés dans la 
presse soviétique, les scandales de toutes 
sortes se multiplient et se développent sur 
toute l'étendue du territoire. d£ l'immense 
réciibUaue rouge* 

Le tragique 
guet-apens 
d'Aulnoye 

o-o-c-c-c-o-o-o-o-o-c-o-o-o 

La victime accuse un «f Algérien 
d'être l'instigateur du drame. 
Les 3 agresseurs arrêtés à Paris 
vont être transférés à Avesnes. 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Nos lecteurs connaissent dans tous st$ 
détails le drame d'Aulnoye dont fut victime 
l'Algérien Hocine Medjkoune, Qui eut le ventrt 
traversé par une balle de revolver, Medjkounei 
gui se rétablit difficilement de ta blessure* 
accuse aujourd'hui. 

Sur un lit de souffrances 
Nous avons pris hier des nouvelles de Medj­

koune. LiiUiniiière qui le soigne avec beau­
coup de dévouement nous a déclaré que létal 
du blessé est stationnaire et que les médecins 
ne se prononcent pas sur les répercussions de sa. 
blessure. L Arabe qui semble sortir do ce drame, 
comme d un cauchemar, repose sur son lit dev 
soulfrances. Il a appris avec satisfaction l'arres­
tation de ses agresseurs & Paris et U nous a 
parlé. 

Les déclarations de la victime 
Une querelle d'intérêts qui a éclaté, nous, 

l'avons dit, en Algérie, sert.de base à la tenta­
tive de meurtre dont il a 6\é victime. Medjkoune. 
nous a expliqué qu'il n avait personnellement 
aucun lien de parenté avec ses agresseurs. Il 
nous a déclaré également que ces derniers 
avaient' résom 'de se venger prétextant.que son 
frère leur avait affirmé qu'if était responsable 
d une querellé tragique • qui s'était déroulée 11 
n'y a pas bien longtemps en Algérie, pour une 
question de terrains et au cours de laquelle un 
de ses correligionnaires aurait trouvé la mort 
& la suite d'un coup do couteau mortel. 

Un quatrième 
Ses souffrance*» ne lui permettant pas de 

s'expliquer verbalement plus longtemps, Madj-
koune a écrit sur notre bloc-notes le nom dun 
quatrième algérien, contre qui il n'a pas pu 
enoore porter plainte et qui, selon lui, est 
l'instigateur du drame. Il s'agit dun nommé 
C . • B..., qui habite Passage Joinville à Paris 
dans le 19e arrondissement. Medjkoune a affir­
mé énerg.quement. malgré ses blessures, que ce 
B..., était lauteur principal du guet-apens, 
bien que n'y ayant pas pris une part directe . 

Comment les individus 
furent arrêtés 

Au lendemain de latientat, M. Jacques, juge 
d instruction à Avesnes et le lieutenant W'erquin, 
ont transmis à Paris le signalement des agres­
seurs qu'avait donné elle-même la victime. Or, 
M. Jacques a été avisé tolégraphiquement de 
l'arrestation des trois bandits qui ont été con­
duits immédiatement au petit parquet de la 
Seine, où ils ont subi l'interrogatoire d'usage. 
Leur transfert à Avesnes a été requis et on les 
y attend dans quelques jours.Les algériens n'ont, 
lait aucune déclaration. Ils n'ont pas répondu 
aux questions qui leur ont été .posées et l'affaire 
sera instruite par le p'arquét d'Avesnes. M. L. 

Disparitions inquiétantes 
dans notre région 

Celle d'un septuagénaire à Douai 
Nous avons signalé, 

hier, le, disparition de 
M. Alphonse Emsens, 
76 ans, qui le diman­
che 30 décembre, a 
quitté le domicile de 
sa fille Mme Lefebvre, 
chez laquelle U habi­
tait au faubourg d'Es-
querchin, baraque­
ment 'Fidon, i , à 
Douai. 

Pour, aider aux re­
cherches susceptibles 
do faire retrouver le 
septuagénaire, nous 
donnons aujourd'hui 

Alphonse EMSENS sa photographie. 

Celle d'un sexagénaire à Roubaix 

Nous donnons ci-
contre la photogra­
phie de M. Jacques 
Derycker, âgé de <*) 
ans, demeurant 68, 
rue de la Guinguette 
à Roubaix, qui a dis­
paru depuis le 7 jan­
vier, dans les cir­
constances *que nous 
avons relatées. 

Le sexagénaire De­
rycker, dont nous 
avons donné le si-

fnalement, est atteint 
e troubles mentaux. 

Chaque jour gran­
dit l'inquiétude des 
siens qui 66 deman­
dent avec, angoisse 
ce que le malheureux 
est devenu. 

L'ETAT 
du Maréchal 

F O G H 
o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

u Atténuation légère des symp­
tômes » dit le bulletin officiel 

0-0-0 0-0-0-0-0-0 0-0 0-0 0 

Voici le builetin de santé du Maréchal Foca 
Oui a été rédigé hier matin, à 9 heures : « Allé--
nuation légère des symptômes ; l'état cardiaouc 
et l'état gênerai présentent une' amélioration », 
Signe ; Docteurs Davenieres. Heish, Bayer. 

Dès ta première heure de nombreuses person­
nalités sont, venues prendre des nouvelles du 

«/*/*•>«- M. LE MARÉCHAL FOCH -a/S/ï/S/% 

Maréchal Foch. Sur le registre déposé dans la 
loge du concierge se sont inscrits notamment 
MM. Waliaec. 'ancien ambassadeur : René Doj-
mic, secrétaire perpétuel de l'Académie Fran­
çaise et le générai Weyand. 

Une consultation a eu lieu à 11 heures, avec 
le professeur André, de Nancy, qiui avait suivi ie 
Maréchal Foch pendent toute la guerre et pen­
dant son voyage en Amérique. Le professeur 
André n'a fait qu'éctotnaer ses idées avec le 
docteur Heitz Boyeret le docteur Davenieres, 
médecin de la famille Foch. Aucun bulletin n'a 
été putHié à la. suite de cette consultation. 

L'état de M. Joseph Caillaux 
•Vétat de M. Caillaux -s.'aniéliprg mais len­

tement. Les blessures paraissent facilement 
guérissables mais l'organisme n'est pas sans 
se ressentir en plusieurs points du terrible 
eboo reçu. 

La santé des souverains anglais 
On annonce officiellement que l'améliora­

tion excessivement lente de l'état du roi 
continue. La reine est presque complètement 
rétablie du rhume qui l'avait retenus à la 
chambre plusieurs jours. 

k3foeif 

jgsyjt ^ t V U < / . 
t, fi *•* W£A\ •*£»*» 

L'n article documentaire : Au Cime­
tière national militaire de Lorette. — 
L'n roman-Cinéma . La Chaussée des 
Géants, etc. 

Voir également ses photographies ré. 
gionales d'actualités sur • Première 
neige dans les Flandres. — Une cuisine 
moderne au Collège d'Arraa. — Une 
école maternelle moderne à Thumeriea. 
lia vieux château à Boulogne. — Re­
tour de la pêche en mer à Equihen. — 
L'ne curieuse vieille muraille à Cam­
brai. — La colonne Dampierre à Valen-
oiennee. — L'auteur du drame de Mar-
ojulee. — La Grand'Rue de. Cartignies, 
etc., e i c 

MANŒUVRES NAVALES AMÉRICAINES 

. An cours des récentes manœuvres navales américaines qui se sont déroulées devant San Diego. 
•n Californie on a employé le» bombe» fumUor.s qui rendent invMbles les navire» de combat 
On volt Ici une vue prise pendant U manœuvre. 

L'assassinat 
d'un Algérien 
à Hautmont 

0-C-0-»O-CK>-0NCH>-e-0-0-O 

Saïd Benameur, qui tua son 
compatriote Menheb a été con­
damné à 6 ans de réclusion par 
les jurés du Nord. Saadi Tahar 
a été acquitté :.• »•.•. : i u.. 

O-0-0-0-O-0-0-0-0-0-o-O<H) 

C'est un drame sluplde où l'ivresse a rprtni 
u7ur,l f W J a™nait ^TmardtdTvatt le jury au \ord, deux Arabes. 

Said Benameur, 96 ans. et Saadi Tahar 
^ ans tous deux manœuvres à Hautmont 
avaient à répondre de l'assassinat d'Tn dr 
leurs compatriotes. Mohamed Menheb. 

Et voici dans quelles circonstances i 

Querelle au cabaret 
Le 5 mai i9ifS. vers 1 heure de l'après-midi 

p usieurs Arabes consommaient dans l ! déhi 
n»r1,nHHU t m o m ' , 1 5 ' r u e d e Boussière. tlnu 
med Tahaer c o m p a , I i o t € S . Saidani Moha-

Au nombre des consommateurs se trouvaient 
notamment Saadi Tahar et Mohamed Medheb 

S a K ™ C°mme rautre à ™ «™«è 
le t?eefus iSCdU,,Sin?^fIeV^entre e u x - c a u s é e P " 
second i o rtif r e m , l e r d e p a y e r * b°ire au 
second. La discussion ne tarda pas à s'enve­
nimer, et Menheb. qui se prévalait de sa force 
r^éva' lTdea ^ ^ ^ s e n t s ; SaSo?TaKr 

Dans la rue 
lesemeBtî?i ,cr?,fnj«P.a»pru<lent à c e moment de 

M S ? , e ' .un. e t l a u t r e à la Dorte. 
Mais avant de sortir, Saadi Tahar avait eu 

sanseranPu'on%?
0

enmparer' , c n e z ^ débiun t e " 
cu"sine S e n a p e r c u t ' d u n «°u teau de 
. f g ^ ^ P y * * » Benameur, qui avait assisté 

r r r M \ S ' e V « e a ' ^ ^ , r d % T a a d i d U a 5 

e t t e S ? P?sSÎ» l2^<l!?ra" s e dér<>u!er rapine 
B e S e i r ^r ï t é d f d e S a a d i T a h a r « su.vf de 
nenameur, dent il ne soupçonnait oas le« in 
tentions, Mohamed Menneb p é n é t r a 8 a m t e 

Le drame et la mise en scène 
métrée11,,» Pfin,e p a r c o u r u une vingtaine de 
ÎSji^ ,.'-ue' ^ " s que Saadi Tahar eût eu 
même 1 occasion de faire usagé de son cou" 

lui tirait par derrière une balle de revolver.^ 
Le projectile troua la carotide traversa la 

f '1SSuSSnt? t èv ,- r eHC e r v i c a , e ' l é s a 'a moelle 
fa^ïï ««,« ÏÏLÏÏ d e .Pa rcours dans le massif 
tari»i,^i?rblle'.^ m o r t f u t instantanée. 
TÀL^IÎ. S.10,re ? u l l s av^ent été provoqués 
1 ? v Œ ? niS p o 5 ,e r .e n ' d a n s l a m a i n droite dé 
i? hip„^.„«-n p , e t l t ° ° u t e a u de poche ««vert 
™ „ , V n o . t t e n s l f ' reprirent le chemin d'Haut-
mont et retournèrent chez Saidani. 

Explications d'Arabe, 
iePtep lnd^.îimps ?PTës' U P° l i<:e Procédait ches 
n „ i ^ ^ c A e r a l^n-estanon de Saadi Tahar 
^ f f o à Benameur, qui avait pris la fuite, U 
le ftnUPtLrf,Kende a p e u d e distance de Sous-
i^S?i s . u î > e u g e ' a u moment où il allait 
prendre ie train pour Vatenciennes. 
„..i„^name.ur- a p r e s a v o i r mé être l'auteur du 
crime est entré dans la vote des aveux allé­
guant toutefois, contre toute vraisembiarwe 
n avoir tire sur Mohamed Menheb que pour 
échapper aux relations contre nature que 
celui-ci prétendait lui imposer et ne s'être 
nrf-'ti?^8 seTvl q u e d u r e v o i v e r que la victime 
portait en poche et dont il avait rSussi à s'em­
parer. Saadi Tahar prétend, de son côté 
n avoir été pour rien dans le crime, allant 
même jusquà prétendre, avec un cynisme 
qu U convient de souligner, n'avoir remarqué 
la présence dans le bois de Menheb et de Be­
nameur qu au moment où retentit la déto­
nation du coup de revolver. 

LES DEBATS 
Cette sombre et tragique histoire arabe dont 

on vient de lire le récit d'après l'acte d'accu­
sation, diffère quelque peu quand elle est ex­
posée en la salle d'audience. 

C est ainsi que le principal accusé, Bena­
meur, au crâne pelé, fait connaître par le 
truchement d'un interprète et de volubile 
façon, qu il ne se trouvait point dans le débit 
-Saidani Mohamed Tahar lorsque Menheb, la 
victime, se prit de discussion avec les autres 
consommateurs arabes. 

— J'étais dans ma chambre en train de pré­
parer le couscous, affirme-t-il. 

Et s'il reconnaît avoir tiré un coup ae re­
volver, U déclare n'avoir point voulu tirer sur 
son compatriote. 

— J'ai voulu l'effrayer ponr qn'il me laisse 
tranquille et j ai tiré en l'air avec son revol­
ver que je venais de lui arracher. 

Cette version du coup de feu en l'air semble 
assez fantaisiste. . i 

Enfin, Benameur explique son geste en pré­
tendent que Menheb le poursuivait d'assiduité 
d un ordre particulier. 

Sorte de marchand de tapis endimanché 
nanti sous le nez d'une impressionnante mous­
tache d'ébène. Saadi Tahar, second inculpe 
est plus clair dans ses explications D'abord' 
il s exprime en français. Son rôle dans cette' 
affaire consiste, selon lui, naturellement en 
ceci : 

Menheb était ivre et voulait à toute force 
que Saadi Tahar lui payât à boire. Celui-ci 
refusa, d'où discussions et menaces de la part 
de Menheb. Saadi Tahar prit un couteau, 
mais pour éviter une scène regrettable, quitta 
le débit. 

Mais comment les trois hommes se retrou­
vèrent-ils au bois de Boussière f C'est ce qu'on 
ne peut savoir. Et l'on passe. 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 

LES 7 0 A N S 
D E L'EX-KAISER 

0-0 0 0-0-0-0O-O-O-O-O-O-O 

L ex-Kaiser Guillaume II va fêler le V77 Jan­
vier, son 70e anniversaire. Voici l'une de ses 
dernières photographies. 

soa coup fait, prit 

Un drame dans les W.C. 
R.XJ O A T T E I A T J 

Un homme fut blessé de 3 balles 
de revolver tirées par un de se» 

voisins qui a été arrêté 
Hier, un drame, aussi rapide qu'imprévu 

et qui aurait pu avoir des conséquences très 
graves, s'est produit au Cateau, jetant l'émoi 
parmi la population : un homme a tiré 
quatre coups de revolver sur un de ses voi­
sins, alors que ce dernier se trouvait dani 
les tt.-c. Voici d'ailleurs les, faits tels au'iii 
se sont déroulés : 

Dans les W.-C... 
M. Aimé Burman, âgé de 61 ans, JournaV 

lier, 39, rue d'En-Bas, & Le Cateau, se troui 
\vait, à treize heures, dans les w.-c., lors* 
qu'un sieur Edouard Delpierre, 68 ans de* 
meurant au rez-dc chaussée du même lm< 
meuble, descendit dans la cour et, pour un 
motif encore inconnu, tira quatre COUDS de 
revolver. r 

M. Aimé Burman reçut une balle dans la 
Joue gauche, balle qui s'est logée dans la 
cou ; une autre au poignet gauche, et une 
au poignet dioit* la quatrième balle no 
l'atteignit pas. 

Edouard Delprem\ 
aussitôt la fuite. 

M. Burman. dont l'état n'est pas grave sa 
rendit à la clinique du docteur Lheuréux 
lequel lui donna les soins que nécessitaient 
ses blessures. Le blessé alla ensuite faire 
sa déposition au bureau de police. 

Arrestation du meurtrier 
te- meurtrier Delpierre, rentré chea lut 

a été arrêté par deux agents, après avolâ 
avoué sa tentative de meurtre. 

Ajoutons que celui-ci avait voulu se pen'« 
dre avant l'arrivée des représentants de 
l'ordre, et c'est grâce à l'intervention d'un 
voisin, M. Betegniés, qu'il ne put mettra 
son projet à exécution. 

Le meurtrier sera transféra aujourd'hui 
& Douai. 

L'enquête 
L'enquête ouverte a établi que c'est à' 14 

suite d'une querelle de voisins que s'est pro» 
duite cette tentative de meurtre. 

Une lettre du meurtrier 
Ajoutons que Delpierre, avant de commettra; 

son attentat, avait écrit une lettre, dans la­
quelle il disait qu'il allait tuer Burman, qui 
le tracassait et qu'il se pendrait ensuite. lj 
donnait des indications pour ses funérailles. 

On sait comment U fut empêché de çora, 
mettre son suicide. 

L'état de la victime 
M. Burman, soigné par le docteur Lheuréux^ 

s'est rendu à l'Hôpital Paturte pour se faire 
extraire la balle qu'il a dans le cou. Celle d*j 
sa main a pu être extraite dans la soirée. 

De l'enquête ouverte, il appert que les deux 
hommes vivaient en mauvaise intelligence de­
puis un certain temps, mais n'avaient cepen­
dant jamais eu de discussion. 

L'arme du crime, un revolver avec chargeur} 
de six balles, dans lequel il en restai! deux« 
a été saisie par la justice. 

Dans la soirée, noua apprenons que Del­
pierre, interrogé sur les motifs de son acte, a 
manifesté des regrets, mais a avoué avoir, pré» 
médité son coup, r 

On croit que Delpierre est un maladif, sous 
l'empire du délire de la.persécution. 

UN RAID ORIGINAL 
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Le drame de la rue de Flandre 

Georges Dubois a-t-il prémédité 
son crime ? 

Le 30 octobre 1928, un terrible drame se dé­
roulait dans le quartier de Wazemmes, à Lille 
rue de Flandre. 

Un nommé Georges DUBOIS, représentant de 
commerce, croyant tirer sur sa femme. Mme 
Dubois-Marquant, dont il était séparé, abattit 
de six coups de revolver une amie de celle-ci, 
Mlle Percin. Le drame se passa dans J'ombre 
d'un escalier. 

Hier. M. Gloxian. juge d'instruction, à Lille, 
a interrogé le meurtrier en présence de son 
avocat. 
' D'après les déclarations de certains témoins. Il 

semble bien que Georges Dubois a prémédité 
son crime, c'est-à-dire qu'il avait bien l'intention 
de tuer sa femme qui refusait de reprendre 
la via commune avec lui. 

Au cours de l'interrogatoire qu'il subit mar­
di, Dubois, déclara qu'il avait agi uniquement 
dans un accès de colère, et nia énergiquement 
la préméditation. 

Disons encore que le docteur Chocréau. a 
procédé à l'examen mental de Georges Dubois 
et qu'il a conclu â la responsabilité du crimi­
nel, sous réserve* de tares oioooliuMtv I pr 

Il C'est celui uu'effe«Jue do.Merlebach à Paris. 
Il romé dans un tonneau par deux de se» ranta-
II rades, le mosellan Boskowsky surnommé 
Il • l'homme aux nerfs de ter • et <rae l'on 
1 volt ici à «on uatsase à Metz. (W. w. p*.) 
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